
La Roche-sur-Yon : une cinquantaine 
d'agents de la Ville en grève 

Ce vendredi 15 janvier, une cinquantaine d'agents de la Ville de La Roche-sur-Yon ont 
manifesté devant le théâtre municipal, après un préavis de grève déposée par la CGT. 
Par Lucile Akrich ; publié le 15 Jan 21 à 16:40  
Ils étaient une cinquantaine d’agents 
des services municipaux de la Ville de La 
Roche-sur-Yon, essentiellement issus du 
secteur de l’éducation (animateurs, 
Atsem, etc.), à manifester en musique sur 
la place du Théâtre, ce vendredi 
15 janvier au matin. 
La CGT avait déposé un préavis de grève, 
revendiquant « l’augmentation des 
salaires, la diminution du temps de travail 
et l’augmentation des effectifs ». 
Conséquences : les services 
de restauration scolaire et d’accueil 
périscolaire ont été tronqués pour les 
élèves des écoles publiques maternelles et 
primaires de la Ville. 

« Mal-être et manque d’accompagnement » 
Localement, les griefs se concentraient sur des relations qui se sont tendues depuis la 
rentrée dernière, avec la municipalité de La Roche-sur-Yon. 
Benoit Jamonneau, délégué CGT, dénonce « un mal-être des agents » et un « manque 
d’accompagnement » de la part de la hiérarchie, qui seraient notamment dus au 
départ de la directrice de l’éducation au printemps dernier. Un poste non remplacé 
jusqu’à présent. 

« Des courriers restés sans réponse » 
Le délégué syndical déplore aussi des « courriers répétés adressés au maire de La 
Roche-sur-Yon et restés sans réponse depuis septembre 2020 » et « un manque de 
communication ». 
Depuis quatre mois, plusieurs mouvements de grève ont touché différents services 
municipaux, dont l’état-civil, les mairies de quartier et l’éducation. 

Une lettre qui met le feu aux poudres 
Mais c’est surtout une lettre du directeur général des services, glissée avec les bulletins de paie des 
agents municipaux fin décembre, qui a mis le feu aux poudres. Dans ce courrier que nous avons pu 
lire, le DGS – qui quitte ses fonctions aujourd’hui – fait une « mise au point » et pointe le syndicat 
CGT : 
« La CGT dénonce de manière totalement infondée un mal-être généralisé dans les services de la 
ville », écrit-il. Il poursuit : 
Il est dommage que cette organisation syndicale s'inscrive dans une démarche de critique généralisée 
et peu constructive. Les trois autres syndicats ne procèdent pas ainsi et n'en jouent pas moins leur 
rôle de protection et d'accompagnement des agents. 

Le DGS dans un courrier adressé aux agents municipaux fin décembre 2020 
Pour le syndicaliste Benoit Jamonneau, la coupe est pleine. 
« Ce courrier allume une mèche. Si le politique a validé ce courrier, c'est clairement une déclaration 
de conflit et nous allons entrer dans une période de fortes tensions », menace le syndicaliste qui pose 
la question : « M. le maire a-t-il oui ou non validé ce courrier ? »  
 



La Ville dénonce une politique de la chaise vide 
De son côté, l’adjointe aux finances et au personnel, Sylvie Durand, dénonce une instrumentalisation 
de la CGT, qui selon elle, « profite d’un mouvement de grève national pour faire mousser des 
revendications locales qui n’ont pas lieu d’être ». Certes, la directrice de l’éducation, qui a dû être 
arrêtée pour des raisons de santé, n’a pas été remplacée : « Jusqu’ici, on n’avait trouvé personne 
pour ce poste. Mais c’est chose faite : le nouveau directeur de l’éducation arrive le 1er mars », indique 
l’adjointe au maire. 
Concernant le malaise des agents, Sylvie Durand ne veut pas en entendre parler. « Nous avons mis 
en place, au contraire, une série de mesures en faveur du personnel municipal ces derniers mois. » 
Et elle ajoute : « Oui, la crise sanitaire a pesé sur tous les services. Tout le monde a été impacté. Pas 
davantage l’éducation que la petite enfance ou les Ehpad ». Sur plus de 300 agents à l’éducation, 
«environ 18 % étaient en grève ce vendredi», indique Jacques Besseau, adjoint à l’éducation. 
En outre, Sylvie Durand dénonce une politique de la chaise vide des élus CGT. «J’ai répondu à maintes 
reprises aux sollicitations de la CGT depuis septembre dernier. Je leur ai proposé je ne sais combien 
de rendez-vous pour les recevoir : ils ne sont jamais venus.» 
 
 
 

 

La Roche-sur-Yon. Dialogue difficile à la mairie, une cinquantaine de 
personnes manifeste. 

À l’appel de la CGT, une petite cinquantaine de personnes a manifesté ce matin au pied de l’hôtel de 
ville et d’agglomération, place du théâtre pour dénoncer la souffrance au travail, la perte de sens au 
travail et un mal-être. 
Dans le cadre de la rentrée sociale de septembre, la CGT avait adressé un courrier au maire avec un 
certain nombre de thèmes à évoquer. Depuis, «nous n’avons, à ce jour, pas eu de rencontre» indique 
Benoit Jamonneau, secrétaire général de la CGT des territoriaux de la ville. 

Un dialogue de sourds ? 

Entre septembre 2020 et janvier 2021, les agents ont 
provoqué des préavis de grève avec la CGT et d’autres 
organisations syndicales. Les animateurs périscolaires 
ont été reçus par le maire en octobre après avoir 
menacé de faire un préavis de grève. Idem pour les 
agents d’accueil et la direction éducation. « Il faut 
arriver à un conflit pour avoir un peu d’écoute et de 
dialogue, c’est un peu dommage » indique le 
syndicaliste. 

Parmi les manifestants, deux animatrices périscolaires. L’une d’elles est auxiliaire polyvalente depuis 
presque 10 ans. 10 ans sur le même poste «C'est pour ça que je me bats. Je n'ai pas la sûreté de mon 
emploi, tous les ans je suis renouvelée. On réceptionne vos enfants le matin à l'accueil, on est à la 
cantine, on leur fait faire des activités l'après-midi avec des amplitudes horaire de 7h30 à 19h30.» 
Sa collègue est titulaire depuis sept ans. Son service n’a plus de responsable, elle a démissionné. 
L’animatrice périscolaire effectue les tâches de la responsable en plus de son travail. « On aurait aimé 
que l'équipe soit reconduite chaque année afin de la fidéliser et que les enfants se reconnaissent. 
Chaque année ça change, chaque année on est obligé de mettre à jour les méthodes de travail, à 
chaque fois on fait remonter, on nous écoute, on ne nous entend pas. Il n'y a rien, et là on en a 
marre. » 
Luc Bouard a observé la manifestation à travers la fenêtre du second étage de l’hôtel de ville. 
Malgré cette mésentente avec la municipalité, Benoit Jamonneau souhaite la bienvenue au nouveau 
DGS (Directeur Général des Services) en espérant « être écouté et entendu. » 



La Roche-sur-Yon - Une cinquantaine d’agents place du Théâtre 
Quotidien Ouest-France, ouest-france.fr, samedi 16 janvier 2021, 504 mots 
La Roche-sur-Yon — Ils répondaient à l’appel de la CGT. Elle dénonce un « mal-être » chez les agents 
territoriaux de la Ville et de l’Agglomération. 
Reportage 
De la musique, quelques banderoles de la CGT : à La Roche-sur-Yon, vendredi 15 janvier, place du 
Théâtre, une cinquantaine d’agents de la Ville ont répondu à l’appel au rassemblement lancé il y a 
quelques jours par le syndicat. Secrétaire général CGT des territoriaux de la Ville, de l’Agglomération 
et du Centre communal d’action sociale (CCAS), Benoit Jamonneau admet qu’il n’y a pas foule. Lors 
d’une conférence de presse organisée le 21 décembre dernier, il avait dénoncé « un mal-être dans 
les services de la Ville ». 
« Les gens se mettent en grève, mais ils ont trop peur pour venir se montrer », assure le syndicaliste. 
En fin de matinée, la Ville annonçait 164 grévistes. Martine Chantecaille est venue apporter le soutien 
des élus du Groupe d’opposition « Engageons-nous pour La Roche-sur-Yon». Les inquiétudes 
concernent plus particulièrement le service Éducation. En réponse aux critiques adressées lors de la 
conférence de presse, l’élue chargée du personnel Sylvie Durand avait évoqué, «une année 
compliquée, où il a fallu tout réorganiser dans les écoles avec la mise en place des règles sanitaires». 
Le directeur général des services sur le départ 
Benoit Jamonneau balaie : « La crise sanitaire a bon dos. Nous voulons savoir pourquoi nous avons 
aussi peu d’écoute et que le maire et président de l’Agglo nous dise s’il valide le courrier envoyé 
par le directeur général des services aux personnels. Il dit qu’il envoie ses voeux, mais on y lit 
surtout le mépris à l’encontre de ceux qui expriment leur souffrance. Les agents concernés l’ont 
très mal pris. » Dans le courrier en question, le directeur général des services, Michel Viaud, indique 
qu’il cesse ses fonctions ce 15 janvier. Un départ qui n’est pas une surprise : en juillet, le maire Luc 
Bouard avait indiqué que ce dernier s’apprêtait à faire valoir ses droits à la retraite. 
Joint par téléphone, le maire et président de l’Agglo, Luc Bouard, répond, au sujet du courrier : « C’est 
sans doute un peu maladroit de la part de Michel Viaud, mais cela répond aussi à certaines 
provocations de la CGT.» Il appelle à l’apaisement : «Nous allons reprendre le dialogue et continuer 
à travailler ensemble sereinement.» 
Luc Bouard assure : «Il ne faut pas rester sur ce dernier épisode, il ne doit pas faire oublier que 
Michel Viaud a apporté beaucoup aux agents. Je pense à la suppression du contingentement des 
grades et à une meilleure couverture du point de vue de l’assurance et de la prévoyance.» Luc 
Bouard indique que le nouveau directeur général des services est Christophe Gheeraert. Originaire 
de Dunkerque, âgé de 51 ans, il était précédemment directeur général des services de la communauté 
de communes des Vallées du Haut Anjou. 
Claire HAUBRY avec David DUPRE. 
 


